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Jean-Paul Bled, Jean-Pierre Deschodt (dir.), 
La crise de juillet 1914 et l’Europe,  
Paris, éditions SPM, 2016

Jean-Paul Bled, professeur à l’Université de Paris 
Sorbonne, et Jean-Pierre Deschodt, directeur du dé-
partement d’Histoire de l’ICES, avaient co-dirigé un 
premier ouvrage, Les Guerres balkaniques aux éditions 
PUPS (vr. supra). Avec la participation d’universitaires 
européens de premier plan tels que Dusan Batakovic, 
Dan Berindei, Stéphane Courtois, Alma Hannig, 

Lothar Höbelt, Gérard Hocmard, Tancrède Josseran, Günther Kronenbitter, 
André Louchet, Renaud Meltz, Edi Milos, Frédéric Le Moal, Charlotte Nicollet, 
Thierry Noulens, Vojislav Pavlovic, Nicolas Pitsos, André Reszler, Serge Schweizer, 
Slobodan Soja, Georges-Henri Soutou, ils prolongent leur travail d’élucidation des 
prémisses de la Première guerre mondiale par la publication des actes du colloque 
international tenu à l’Institut Catholique d’Enseignement Supérieur de La Roche-
sur-Yon organisé conjointement par son département d’histoire et l’UMR 8596 
Roland Mousnier (CNRS/Université Paris-Sorbonne). Les Guerres balkaniques de 
1912-1913 ont redistribué la carte de l’Europe du Sud-Est, sans réussir à en apai-
ser les vives tensions. Considérant avec inquiétude l’agrandissement de la Serbie, 
l’Autriche-Hongrie est désormais décidée à ne plus rien tolérer de sa part. Au-delà 
de ce premier cercle, l’Europe se trouve partagée en blocs antagonistes et surarmés. 
Sujette à ces oppositions croissantes, le « concert européen » a manifesté d’inquié-
tants dysfonctionnements dans le traitement des crises balkaniques. Il suffirait 
d’une étincelle pour qu’une machine infernale se mette en marche… L’attentat 
de Sarajevo, du 28 juin 1914 contre François-Ferdinand, l’archiduc héritier d’Au-
triche-Hongrie, allume la mèche. Vienne y trouve aussitôt l’occasion de régler son 
différend avec la Serbie. À partir de là, de nombreuses questions se posent : cette 
guerre restera-t-elle limitée  ? Ou bien va-t-elle s’internationaliser  ? L’Allemagne, 
alliée de l’Autriche-Hongrie, laissera-t-elle la Russie intervenir au côté de la Serbie ? 
Quelle sera l’attitude de la France et de l’Angleterre, l’une et l’autre liées à la Russie 
par des traités ? Comment les opinions publiques réagiront-elles face à la menace 
de guerre ? Quelle place prendront les mouvements pacifistes et « anti-guerres » ? 
Une crise aussi aigüe rendra-t-elle encore tenable la neutralité des États ? Le fruit 
de ce long travail de confrontation historique, possède évidemment toutes les qua-
lités éditoriales donc les éditions SPM nous ont habitués tels qu’un appareillage 
de notes complet et référencé, un index nominum et des références biographiques 
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nombreuses. Ce deuxième tome d’un travail scientifi que de longue haleine réunis-
sant les meilleurs spécialistes de la question est un ouvrage de fond qui restera une 
référence pour tous les chercheurs et les enseignants.

Roland Pipet

Jean Robin, Livre noir des géants de l’Internet. 
Espionnage généralisé, exploitation, vol de 
données, destruction d’emplois, etc, 
Blois, Tatamis, 2014, 189 p.

Comment à son habitude, Jean Robin, off re à ses lec-
teurs une enquête sans concession, évoquant tour à 
tour le fait que les résultats d’une recherche sur Google 
peuvent infl uer les résultats d’une élection, les pouvoirs 
d’intimidation, d’atteinte à la vie privée, des droits de 
propriété bafoués, d’exploitation des données person-
nelles, etc., sont devenus quotidiens et en toute impu-

nité dans le monde orwellien des géants de l’Internet. Livre dans lequel on apprend 
entre autres que la série House of Cards de netfl ix a été conçue par algorithmes, et 
que Steve jobs s’est inspiré des gourous indiens.  Depuis l’avènement des géants 
de l’Internet, au début des années 2000, nous ne sommes pas sortis de la crise 
économique et sociale, bien au contraire. La puissance de calcul et les capacités de 
stockage de données vont croissantes, et rendent une poignée de gens milliardaires 
ou millionnaires. Mais l’immense majorité d’entre nous s’appauvrit, surtout si nous 
faisons partie des classes moyennes des pays développés. C’est donc la preuve que 
le système actuel ne fonctionne pas, et qu’une infi me minorité d’acteurs exploitent 
l’immense majorité des peuples, sans respecter qui plus est certains de leurs droits 
fondamentaux. Les plus connus (Google, Facebook, Amazon et Apple) ne sont pas 
les seuls concernés. Les secteurs de la fi nance, de l’assurance et bien d’autres sont en 
train de se concentrer en supprimant les uns après les autres les emplois sans pour 
autant créer de valeur en échange. La destruction créatrice de Schumpeter n’est pas 
à l’oeuvre, c’est la destruction destructrice qui est à l’oeuvre. Avec une liberté de 
ton tout à fait bienvenue et une très grande précision des informations données cet 
ouvrage permet d’en savoir un peu plus sur le monde fermé de ces multinationales.

Roger Pontus


